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En analysant ces deux documents, mettez en évidence les relations entre les médias et 
l'opinion publique en France à la fin des années 1960. Vous montrerez à l'aide des documents et de 
vos connaissances le rôle de l’État dans cette relation, et pour finir vous évoquerez le devenir de 
cette relation entre médias et opinion publique en France pendant le dernier quart du XXe siècle.

Document 1   : extrait de l'article de P. Viansson-Ponté du 15 mars 1968, dans le Monde, « Quand la 
France s’ennuie… », https://langloishg.fr/2018/03/14/15-mars-1968-quand-la-france-sennuie/

Ce qui caractérise actuellement notre vie publique, c’est l’ennui. Les Français s’ennuient. Ils
ne participent ni de près ni de loin aux grandes convulsions qui secouent le monde, la guerre du 
Vietnam les émeut, certes, mais elle ne les touche pas vraiment. […] Le conflit du Moyen-Orient a 
provoqué une petite fièvre au début de l’été dernier : la chevauchée héroïque remuait des réactions 
viscérales, des sentiments et des opinions ; en six jours, l’accès était terminé.  Les guérillas 
d’Amérique latine et l’effervescence cubaine ont été, un temps, à la mode ; elles ne sont plus guère 
qu’un sujet de travaux pratiques pour sociologues de gauche et l’objet de motions pour intellectuels.
[…] De toute façon, ce sont leurs affaires, pas les nôtres. Rien de tout cela ne nous atteint 
directement : d’ailleurs la télévision nous répète au moins trois fois chaque soir que la France est en 
paix pour la première fois depuis bientôt trente ans et qu’elle n’est ni impliquée ni concernée nulle 
part dans le monde.

La jeunesse s’ennuie. Les étudiants manifestent, bougent, se battent en Espagne, en Italie, en
Belgique, en Algérie, au Japon, en Amérique, en Égypte, en Allemagne, en Pologne même. Ils ont 
l’impression qu’ils ont des conquêtes à entreprendre, une protestation à faire entendre, au moins un 
sentiment de l’absurde à opposer à l’absurdité, les étudiants français se préoccupent de savoir si les 
filles de Nanterre et d’Antony1 pourront accéder librement aux chambres des garçons, conception 
malgré tout limitée des droits de l’homme. […]

Quant aux jeunes ouvriers, ils cherchent du travail et n’en trouvent pas. Les empoignades, 
les homélies2 et les apostrophes des hommes politiques de tout bord paraissent à tous ces jeunes, au 
mieux plutôt comiques, au pire tout à fait inutiles, presque toujours incompréhensibles. […]

Le général de Gaulle s’ennuie. Il s’était bien juré de ne plus inaugurer les chrysanthèmes et 
il continue d’aller, officiel et bonhomme, du Salon de l’agriculture à la Foire de Lyon. Que faire 
d’autre ? […]

Seuls quelques centaines de milliers de Français ne s’ennuient pas : chômeurs, jeunes sans 
emploi, petits paysans écrasés par le progrès, victimes de la nécessaire concentration et de la 
concurrence de plus en plus rude, vieillards plus ou moins abandonnés de tous. Ceux-là sont si 
absorbés par leurs soucis qu’ils n’ont pas le temps de s’ennuyer, ni d’ailleurs le cœur à manifester et
à s’agiter. Et ils ennuient tout le monde. La télévision, qui est faite pour distraire, ne parle pas assez 
d’eux. Aussi le calme règne-t-il. […]

1 Noms de deux campus universitaires parisiens.
2 Prise de parole du prêtre lors de la  messe pour interpréter les lectures de la Bible et en donner une application 

morale.
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document 2 : les médias dénoncés (Manuel de T LES, Nathan, 2012, p.148


